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Survol historique du Tir fédéral

1979: cinquantième édition du Tir fédéral. Cet important jubilé
— que l'on aurait dû célébrer en 1974 déjà — mérite que l'on
rappelle quelques jalons dans l'histoire d'une manifestation typique
de l'esprit suisse.

Les Fêtes fédérales de tir, devenue par la suite Tirs fédéraux, furent
instituées en 1824 sous la dénomination de «Tirs fédéraux libres». La
manifestation sportive se doubla assez rapidement d'un concours
politique, tant il est vrai que l'honneur d'abriter une Fête fédérale
était abondamment prisé. Dès le début, le tir s'accompagna de discours
et manifestations de caractère politique. C'est ce qui explique que,
dans sa première édition, le Tir fédéral durait déjà six jours.

Après avoir, dans un premier temps, été purement et simplement
exclues de la fête, les femmes y furent ensuite admises en qualité
de spectatrices. C'est ainsi qu'en 1851, lors du Tir fédéral de Genève,

une galerie fut spécialement aménagée à leur intention. Aujourd'hui,
les femmes sont présentes au pas de tir, à la quête, bien souvent
fructueuse, d'une distinction.

D'abord mis sur pied annuellement, les Tirs fédéraux ne furent
ensuite organisés que tous les deux ans (1832-1892), puis, jusqu'en
1910, tous les trois ans. Dès cette date, l'intervalle fut de cinq ans

jusqu'en 1969. L'année 1974 représentait à plusieurs titres un jubilé.
C'est, en particulier, cette année-là qu'aurait dû se dérouler le

cinquantième Tir fédéral. Pour la première fois cependant dans l'histoire
de cette manifestation, aucune localité de Suisse ne se déclara prête
à fournir les garanties nécessaires et à confirmer sa candidature. De sorte

qu'il fallut renoncer à la manifestation et repousser l'organisation de

cette cinquantième édition à 1979.

Quelques chiffres pour conclure, et tout d'abord l'effectif des tireurs :

en 1824 à Aarau, on en dénombre 317; ils sont plus de 1000

quelques années plus tard. A Thoune, lors du Tir de 1969, on enregistre
des effectifs record: 75528 tireurs au fusil et 10404 au pistolet.

Depuis 1824, la durée de la fête a passé de une à trois semaines.
Son budget en munitions dépasse les cinq millions de cartouches.
Quant au nombre de cibles, il a évolué de trente à plusieurs centaines.
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